
EUttDI 3 NOVEMBRE 1903. PÂGI S, TOURNAT 7?E ROUBAIX. 

C U I V R E R I E D ' A R T . — I l r i e n t d e sortir d e s 
ate l i ers d e cuivrerie dfatrt Déso lée Frère», un su
perbe lutrin-aigle, toi qu'on a p u «a athnirer l 'été 
dernier, à t Esaxeit ion d e Drnant (Beifciquie). 

*>« amis d e fart, s'arrêtnront avec plais ir , «a-
jo.ir T'hui, d e v a n t tes nx-i^asins, l o , ruo d u Curé, 
pour «rrimirer oet obje t remariqiialhtle n c o Beul!emetnt 
a » point do r u e artist ique, m a i s aus»i a u po int d o 
vu> de l exé -ut i cm. 4txm& 

V E N T E P U B L I Q U E d'aprea ass ignat ion par 
h u i l i e r , pour cause Ue dUswlution d e S o c i é t é de 
1.700.000 francs de marchandise» exp i soes * u x 8 A I -
M E S W A l u l t A i V m e t expert i sées à 7ô % de perte. 
I /o vent» s e fera au détai l , à l'aimable o t sans frai», 
e n vertu de la loi du 38 mai e t du décret du 2 ) 
août 18G3. (Vo ir en sixième page). 4JU6M 

L'Ense lgnemant de la Musique dans l'éducation 
de la jeunesse à l'usage du Planlata-Amateur, par 
H E X E Y VAILLANT. — P r i x : 6 francs. E n vente 
à la librairie d u Jou-rnai de Rovbaix. 41970 

KMMIPAGNTE A r W I l A - N a E GHLfiB (blé», v i 
gnes , fruits, e t c . ) . (Suoc. dans tonte l 'Europe), dem. 
s\.t.'ENT3. Ecr. Equinoxiale, 3 . rue Laffitte, Par i s . 

41958(1 

P U V O S A H A R P E P L E Y E L , — V e n t e 
* t l o c a t i o n . — H e p r é s e n t e n t p o u r H o u -
b a U i M m r c e l l i , S e t t O , r u e d u B o i s . 

L 'riS.-lrîIONaiM.EN'T D U LA M U S I Q U E d a n s 
réd :catiem d e la jeunesse à fua.ig^ du Pian i* te Ama
teur, par Henry VaÀlirnit. P r i x : 6 fTaJies. 

L.i veiKo a tu l .brairie du Journal de ltouhaix. 

C R O I X 
PROl I S VERBAL a été dressé à T'uéo:>lule Van'.ieu-

vel. OJ ans, terrasbier à Mouvaux, trava.,cant au servue 
de M. .Sx-Uadenne, IIHJUT infraction au règlement do 
V0~ \0 . 

WASQUEHAL 
L. I D E N T I T E D U NOYE découvert vendredi dans le 

vieux canal a été oU;l»lie hier samedi, grâce au sùjnale-
nieut des, journaux. Connue itoas lavic/ia. fait prévoir, on 
se trouve en prc*eJKO d mi pensioniui ié de i Loù.uce l e 
RoiibaiX. nomme. Ado-tiàre Me.c:er, 75 aria, d ^ u u u de-

: . octobre, de cet étajlji.,*w»<.inient. Le iiiallx'uieax 
éta-l en proie à un violent uhegnei depuis ;a mort récenti. 
do MI femme. U u t ]>our ce motif, uoit-on, qu'il a mis 
tiii a A-, jours. 

CHEZ EUS FORAINS. — Noue avons reçu urne let
tre .i .s ouvriers de M. Htapoirte Hersa, pnoriéta'^e du 

v.-lror indique in tâvlks> pkm« de l'Eglise à Was-
qielui-i ; ik> nous prient de dire quila sont absolument 
étrangers au vol commis au pi>.juuiice de 'ieuT patreu TKU 

. . . in• :.i c Ce dernier est toujours en fuite, 
1. • vol en question remonte à trois mois et a été coniaiiis 

! Y.Uili îsseTaent Her.sin était ir.suiUo sur U place 
«le Wattcekos. 

U N C EPICERIE CAMBRIOLEE R U E D E TOUR 
COI N '•• — De.-, malfaiteurs so sont introduits, la mut du 
30 au j l octobre, dans r'épicerie-buvette tenue par M. 
Vi.t .T Mutiez, à l'angle du» rui-s Uo-lieteux et de Tour-

• -.il fa»;t iiLi*i;nuti^t! r*ur quanUtj de marchandises : 
ooiiùo,'.**». beurr\., U»i:netU-j-ie, eU-., évadées à 200 ff. 
Quwd Mme Mutina, rév«i.,li»'par le bruit d'une booteélie 

,. omdit dans son m»«iB*, elle ne put q.uo ren»-
tate.- la vol. Les nsalatjlrins aota'r. nt et'fui.i. I s aT."ic:it 

i .-us la makon en fêtant le vc<!ot d'un* fenêtre 
pui., o i brisant um carreau euiuit d'aty.'.o. Ee (;ardo D.i-
pun! a t>révcnu les gendarmes; les vcJcurs sont recher-
dhés. 

seconde fois que M. •MUTJ.M (reçoit la v«ite dos 
% d, ja ,ii I :.'-), alors nu'd habitait à Croix, il fut 
dq1'K,,.il'.é d'uiie v-Jcux do 500 francs. 

LA3ROÏ 
FLER3-3REUC0 

U N T.VMPONNETMENT. — AairtediSwtia vers n u f 
lwurf.s et demie, une va»u.r* Uitséj en fève de la ferme 
i :i l^J son r o i l i t ' u r , l'uivin, domestique au 

espv'ne de M. (>u:or SénuAai» a é t j -kituponiiee par le 
tramway éUxtrique tl" D U - à RouHivx. Cet .L" ident s'est 

i- su.to d'un nwiuveinv^rtt du cheval i H 
n'a subi aiavn diinmage, mais le tcfeliex do La 

voiture inotrioe du tramway a »té défonce. 
LYS 

IJA I T Î L V U D E — PameùH, vors mi l i , MM. A'fred 
D.iH • et David Dupont, urufadier ot r>i«jpceé des doua-

. i brigade de itotiinix (Poot-Rouge), étant de 
s e r v i e au sentKr du Itioz, tcri'iboire de î yu lez-Eann. y, 
à un tiksnitre de l'étranger, <,i«t suê lû la non.mée l lo-

utter, à;ée de '.là ;ns , ou,vrk!re soi^inttse, domi-
r ,uba«, rue D.<arôme, 175, qui éuut rar,tte de 

2 k I - café vert, rcsK-ésentan* ia valeur de 6 francs. 

LA QUESTION DE L'ÉCLAiRAGE 
M. lo docteur I . . f / a t , inairo d> Wattre'os , n s u s 

oointnunique i a lettre su ivante , qu'il u adiesM:e u M. 
P J U c t : 

c Wattreloa, le ôl o-.tobre 1903. 
» Mono.eur le conso»!cr, 

» Mettons les C:HA><̂ , au >i>uint: on finirait par n'y plus 
rien entendre. 

» E j liO octobre, meurs m'écrrvta : Mon intention est 
,.. nder au (JoiisxiJ muiituipal une oontre-exp Une. 

• i.- il oitobre, le Conseil se réunit. Au lieu ii/.. met
tre a ixécution votre inv nti<-n do la vtille en faisant à 

• nus inv proposition ferme, vtr.is trouvea une 
mau\ Î'V rauAJi» j»--ur ne pas assvter À la sû^nce. Eeo-
ture de votre uitmiimt <;,t cf;*j»Jaiit faite par moi aux 

tel ut en -passant à •i'oitlre du 
jour, et «t.-.'i.ie ,i rniKV'iuiité de uejuander iwir referen-

. iUon sur m question de l'éciai-
rag? 

» Le 22 octobre, vous f î l e s -jtnvr ht jvemtèrt fou «ne 
n f* r-ure de comre^xpertee ; e t vous démantelez 

de m ttre à votre d . x s d ' o n rinstaïatkm, le pensonme! 
et i.r, dëoumenta r<-.itii.s a i>tte alla.re. Cette proTv/sl-
tion, vous la faites au moite, aora que voul savez que le 
* Khi n -.t en susp us, a'ors que cours tsarvex 
i • nseil *̂ >ui a le droit de piv«U»i une nouvolle dé-

>rs, somme toute, que vouu saves <iue je no puis 
l'j ll'ir pour le moment. 

• 1 'est alor.s senîeiiH ut que vous oVverjez .pressan-t, 
que vous contez vos doléances d;ins l'.4 rinir-, que vous 

i bruyamment votre dtàmande co matin, n,'ac-
, me dérob r ! 

» l'.jurqtioi donc, -Mot"' ur, si les expertises ear-l'oc'ai-
i intéressent, n'. %-voas pi-t assisté à W râu-

r rxprvs*émir.hf *>tr votre drwar.df e t dans la-
,j été di'cutà ii' cl i rt de l'ingénieur! 

* !' r.f.ioi, tsi vous désifcz tant urve deuxième contre-
:.e l'aTeas-vca» ; • d v tji lue d'uno façon ferme 

i , , i I nrunwip.il dans t* dernière s - ince! 
• lu si je ilia: deuxième contr'-..: .-rtifie, c'e^t qu'une 

yirr> •< ::• o .uréeLition a d 'jà été dVir.i.ée -nar un ingénieur 
, '• vous, mais qui a eu le tott d'aooutir à des c\-n-
• ayant le Vn de vous d'ii',!aire. 

» Je t:.' nie *lér.*/>e jamais, Monst^nr. Votre nroro?;i-
tion .• : "i nr.sSsniée mercredi au Conseil inunicrpal. e t lui 
seul A kler». 

e Vous êtes impatient, voue rétamez que cette exper

tise soit 'faite le plus tôt possible, j'espère donc que voua 
arrêterez à la séance, où votre proposition sera mine 4 
l'étude. 

> Cette nouvelle consultation ne pent être faite que 
dans des conditions déterminées par le Conseil munici
pal, car eiie doit être sérieuse. 

» Votro présence est ind impensable, s i -vous "voulez 
qu'on ail'e vite. 

» J'espère que voue ne me ferez tpas défaut ; il est ab-
solwaest néoiDsaire que !a question reçoive une solution 
mercredi iprocliain. Le jpuhic s'impatiente; le clair de 
lune ne durera pas toujours. 

s Maintenant, c e s * tout. Je ne réiponrtrai plus. Je 
n'ai pas Is temps de jouer à cache.caene avec vous. D'ail
leurs, les affaires d@ da ville ne doivent pas se traiter en 
po'témifquant dans les journaux, maie en discutant ou eein 
du Conse.l municipal. Venez-y; là noue causerons. 

» Agréez, Monsieur le cor»sei:leT, l'assurance de ma 
conruiviération La plus distinguée. 

» Le Maire, 
» (Signé) : D" V. LEPLAT. • 

» P-S;~ I * journal l'.4rentr, i qui vous avez corn-
inunuqu» la lettre que je vous ai adressée, a commis une 
indiscrétion. 11 annonce au public Je refus du référen
dum, mieux vaudrait pourtant qu'on laissât la, primeur 
de ces nouvelles à nos collègues du Conseil municipal. 

» L information est toutefois m complète. Vous trou
verez ci-joint copie du document in-extenso U vous 
prouvera que M. Neu n'est pse t l'homme de M. Leplat », 
mais un îngemcur dont la Préfecture nous avait conseillé 
*e choix parce que très compétent. » 

Lettre de M. la Préfet du Nord 
KKFUBUQUI rRASÇMSl 

PEtFECIl'RÏ DTJ NORO 

F K l i l . .Elo:> b l l i NOVEMBRE IP'.NI 

T Division. 2" Bureau 

Objçt : 
WATTHEU)9 

Demande 
de 

réje.endum 

s Laie, le 28 octobre 1903. 

< Le Préfet du Nord 

i Monsieur le Maire de WatArelos. 

« Par une lettre du 22 courant, 
vous me fates ihonneur de m'in-
former que duns sa réunion du 21 
octobie, le Conseil municipail a dé-. . . , ooioixe, le Lonsen munnipaii a 

cioSe. oous la rôfierve do nicn it-j-irobatiom, de .porter 
Tant la population, sous icni.o ce référendum, la question 
do tédraaratge publjc. 

» Ju regnttte do r.o pouvoir accueïiir cette proposition 
condanincc par la jurisprudence qua s'est prononcée sur 
co ipoint, ,JI anniiijjit par décret du 27 novembre 1892, 
une do.-ooration identique pri.se pu..' le Conseil municipal 
do Paris à propos de la nouvelle convention prorosée par 
la Cumpaguie du ^aa. 

» Los (JojiseiJs municipaux doivent assumer la respon-
stabil4é per&oiuitji-e dos votes qu'ics ont à omettre et non 
les rejeter sur le corps électorai par un aippel qui n'est 
provu .par aucune loi. 

» J'ajouterai que les électeurs sont tout à fait incom
pétente .pour se prononcer sur des questions touliniques 
cuwsi tfolceates e t qui l appartient au Conse.il de s'entou
rer de Usâtes les ooDipeten.es pour se prononcer détini-
tjveiner.t sur cet'to inuportainte atlaire. 

» M. Neu, expert, dont la compétence est reconnue, 
estime dans le rapport qu'il vous a adressé suc cette 
affaire et quo vous aivez soumis au Conseù. municipal, 
que linstalla'tion existante tpéc-iie sur plusieurs points gra
ves, e t pour répondre au devsir b e n lotitime du Con.eil 
municipal de conjurer tout danger et d'éviter les impor
tante travc.ux réiamés, il conclut qu'il y a lieu d'arrêter 
cette expioitatêon. 

> En présenca de cet avis, j'estime qu'il y a l'eu pour 
le Conseil rr.ur.icifu.1, d'examiner si la Compagnie ne pour
rait être poursuivie pour malfaçons graves dans l'exécu
tion des ttctvaux et inexécution du cànier des charges en 
ce qui touulie le prix de revient ùe /éclairage par Tivec et 
par hourc. 

» En second lieu, puisque l'éclairage électriquo est im-
praticab'o dans les conditions où il est établi et occasionne 
d'6 dangers contimié:s, le Conseil municipal tpouirrait exe,-
eniner, c-n s'mapirant des insuruotions contenues dans mes 
•lettres dos 2 nias 1898 et 15 juin 1903, s'il y a lieu de 
traiter a v e MM. Descléi, eoraeasionaatrai du gaz, pour 
a**-,urcr l'éalairage régulier do "la cour-mune. 

» l e Conseil municiipal fyourrsùi enfin, datns lo nouveiu 
traité, se rcVierver *!a facilité diîistaller un service pui>lic 

rique dan"? favenir, lorsque les î-c.ssounes 
de la Ville permettront de créer un ouUkiage rcipondanrt 

LO de la science et apurant toutes les garanties 
désirai,les. 

» Pour le Préfet : 
» Le territoire, général délégué, 

i (Signé) : AUBANBI,. » 
OOTTI^ D'ADULTES. — Le cours d/arhi'tes sera 

réouvert a l'école communale de garçons du Centre, le 
mardi 3 novembre, à nuit heures du soir. U aura lieu 
les mardi, mercredi e t vendredi de chaque semaine. 

s^vsr. DU conso s ^;» ," 
•E'O'gJECCgOJEJL^CS-
A L-V SOCIETE D E O É O U R A P H I E . — I * Comi

t é do la succion de Toureuing nous prie d annoncer 
qi*c l'ouverture d e la sér ie de conférences 1903-1904 
oommeuccra le diinanolie 8 novembre. Comme le» an-
i»c.« préoédentes, les séances auront lieu dans la 
salle il audit ion de l'Ecole de musique , mise gracieu-
finctit par l 'Administration munic ipal? à la disposi
t ion du Comité : l 'beare do ces réunirons a é t é , sur l e 
dés ir exprimé, un peu retardée e t fixée a cinq heu
res et dë-iuie très prc ; i 

C"«it I I . A. Merchier , chevalier de la Lég ion 
d'honno.tir, secrétaire ct;cnénal do la Société do géo
graphie , le conférencier si j u s t e m e n t apprécié du 
public tourq icnnois, qui fora la prom'bre conférence 
sur le Bcrry. 

Dos cor.fcronces auront lieu é g a l e m e n t les 15 no
vembre, 2J novembre, 13 décembre et 27 déoembre. 
Les dates dc« rétinimiis du premier tr imestre l'JOl 
seront indiquées u l tér ieurement . 

Lo Comité nous demande aussi de rappeler que 
les personnes deirisouses d e faire part i e de l a So
cié té do géographie , pour iouir de ses nombreux 
a v a n t a g e s , conférences, excursions, bul let in 'men
suel , e tc . , p e u v e n t s'adresser, pour leur inscript ion, 
au se refaire, de la S e c t k m , M. J . P e t i t Leduc , r u e 
PierreoCorncille, n. 9 . 

NOIM E i . l i S E C C L E S I A S T I Q U E » . — M. l'a%M 
Se-lan, vi aire- de Notrc-D. .me, est noiramé cors" de 
V.on i i iconrt (r.rès D o u a i ) . 

Voi la 0 u/.e ans que M. l"a.b'.é Sedan est aU.-vdhô 
à la paroisse Notre -Dame où il a exercé sc>n zèjle 
crmii.i.e <ïi oct?ur du ptitironane de c e t t e paroisse. 

T A P O P U L A T I O N CTRi\NOERE de Tourcoing a 
subi pendant la semaine qui v ient do s'écouler les 
mutat ions suivante* : Arrivées , 12 hommes. 2 fem
mes et 1 oiifants. Dépar t s , 7 hommes, 7 feumnes, 2 
enfants . 

U N E N N E M I D U L U T E A T T U . — Vendredi soir, 

vem cinq heures e t demie, Arthur Dubar, 28 ans, . 
rue Achille-TesteLin, dans un parfait état d'ivresse, 1cm-
qu'il croisa « n tonneau de marchand de Lait battu. Pour
quoi celui-ci loi dépiut-iLT 

Le fait es t qui l s'efforça d s le culbuter sur «v nhans-
sée. Interpellé par une femme qui passait, il la roua de 
coutps et là renversa plus aisément encore que le tonneau, 
cause de tout ce fracas. L'a«ent Debecthy voulut inter
venir & son tour, ma» sans plus de succès. I l fallut l'aide 
du brigadier Leplat pour conduire Dubar au poste. 

Dubar exerce ordinairement la profession de fraudeur 
et a déjà été l'objet de nombreuses condamnations. 

L E S A C C I D E N T S D U TRAVAIL. —M. Eucbariste 
Dcévoye, 70, rue de Rortcq, TOiturier de M. Liard, s'est 
contusionné le thorax. Repos six jours. Docteur Leduc. 
— M. Jacob Flament, oheuffeur au dhemin de fer du 
Nord, 6'est fait une entorse au pied gauche. Repos troie 
semaines. Docteur Tihcibftut. — M. Jean Caertel, 16 ans, 
rue du Vélodrome, 43, 'homme de peine olvec M. Vanden-
bengihe, s'erst contusionné La iiarnbe garuerhe. Repos huit 
jours. Docteur Defossez. — M. Michel Capon, 15 ans i, 
rue des Coulons, 64, s'est buté la tête contre un sommier 
chez M. Jules Desurmont. Repos quatre jours. DocteuT 
Vienne. — Mois Antgèle MiUescaniips, 21 ans 1/2, rue du 
Iloi'.ot. 83, tsoiçr.euee. s'est coupé l'index dro* avec un 
oiou. Repos de quelques jours. Docteur Caudrelier. 

L E S A R R I V A G E S A U X ffALLES. — E est arrivé 
aux haUes de Tourcoing, dans la rmarbinée du 31 octobre : 
huîtres, 2.900; marée, 1975 k. ; pommes de terre, 2.000 
kil. ; carottes, 400 k. ; fromage, 500 k. ; lapins, 10. 

D É H É M A I Ï K H n ^ l l S p o u r t o u s p a y s ' 
v o i t u r e s c a p i t o n n é e s , I l C M C I D . \ B L 
F I L S , r u e N a t i o n a l e , 8 9 , T o u r c o i n g . 

M M 
L A M A I S O N G U T K I N D F R E R E S a pris la dé

cision de vendre au détai l à> des pr ix vra iment avan
t a g e u x les draperies hors l igne de sa fabricat ion. 
D a n s ce but el le a installé un magas in de détai l , 
35. rue dos Ursul ines , à Tourcoing. 87136 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e » 5 f r a n c s a v e c p r i m a . 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u a D e s u r m o n t , T o u r c o i n g 

MARC O E N - B A R Œ U L 
E N T R E CAMARADES D'ATELIER. — Pour un 

motif futile, ileux ouvriers, Elle Verwaerde, 15 ans, 
aide-mouleur, demeurant rue Pihilippe-de-Girard, et Ma-
rius Riquier, domicilié à Lclle, occupés à la ohocolaterie 
Eranctlioiimie et FauohUle, en sont venue aux mains. Ri
quier, poussé par son camarade, a fait une cfcute flans 
îles escaliers et s'est contusionné à la main gauche. Huit 
à dix jours de repos, d'après l'avia Ue M. le docteur 
Chaimpenois. 

AOC1 D E N T D U TRAVAIL. — Dans la raffinerie de 
M. Bonduelle, un journalier, Henri Marescaux, âgé de 
15 ans, s'est fait une contusion au genou gauche en tom
bant. Quinze jours de repos. Docteur -Masson. 

HALLUIN 
E P I L O G U E DES TROUBLES D U 6 OOTOBBE. — 

Dans notre dernier numéro, nous avons relaté la des
cente du Parquet de Lille, représenté par M. Davaine, 
juge d'instruction. 

A la suite de cette descente de justice, une arrestation 
a été opérée. C'est celle de Victor Naessens, âgé de 25 
ans, tisserand, demeurant à Menin. Cet homme sera pour
suivi .pour violation de domicile e t entrave à La liberté 
du travail. 

I.INSELLE8 
M U T A T I O N D A N S L A D O U A N E . — M. le sous-

brigadier Lavaïlse vient d'avoir son cihangement pour la 
brigade du Touquet. Il sera remp'oeé par M. le sous-
bregadior .Maillot, de la brigade d Onnaing. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort, à l'âge 

de 60 ans, de M. Routssel-Delobel, cultivateur. Le dé
funt faisait .partie du Conseil municiipal et était jrtemlbre 
de la Conférence de Saint-Vinoent-de-PauK Ses funérail-
ies auront llieu Ile mardi 3 novembre, à dix heures et 
demie. 

B0USBECQUE 
TOMBE D ' U N ARBRE. — M. Louis Lemers était 

monté sur un saule pour y couper une branche. Il tomba 
«i malheureusement qu'il se cassa, le bras droit. I l a reçu 
les soin» de cM. Bonnenfant, médecin à Linselles. 

CHOMAGE FO^iCE. — Pour la troisième fois depuis 
la reprise du travail, les ouvriers de l'usine de M. Leu-
rent ont dû quitter l'atelier samedi. Le chômage est dû 
à la rupture d'une courroie de transmission. 

NOM 1 N A T I O N S D A N S L A D O U A N E . — La bri-
(çadier BrLco cet nommé sur place à la première classe de 
eon grade. — Le sous brigadier Çant est nommé en la 
même qualité à la gare de Tourcoing, e t est remplacé 
par le préposé Hcsmabelle, d'Brquraghem-Kur-lo-Lys. 

C O M I N E t 
B U L L E T I N D E M O G R A P H I Q U E D U MOIS D'OC-

TOBRE. — Pendant le mois écoulé, il a été enregistré à 
l'étaL-oivil : 5 mariages, 17 naissances, dont 16 légitimes 

time; 15 décès. Les caur*« des décès sont: tu
berculose dea poumons, 3 ; tulberculoie des méninges, 1 ; 
oatncer, 1 ; bronchite aiguë, 1 ; bronchite chronique, 1 ; 
autres affections de l'apaoreil respiratoire, 1 ; diarnhee e t 
cnténvte, 3 ; débilité sénile, 1 ; autres maladies, 3. 

U N JJRAGXJN G R I E V E M E N T BLESSE, - f l j i 
une dizaine de jours, noue signakions un accident dtont 
avait été victime un dragon du 21' régiment, en détache
ment à Comines. Samedi après-midi, vers deux heures 
un quart, un soldat du même régiment s'est également 
b*seé otssez grièvement. Au couns d'un exercice qui 
avait Heu en face du château de M. Lambin, de cheval 
d u brigadier Félix s'emporta analgré 'les efforts de son 
cavalier. La selle du cheval touma sur el lemème et, de 
ce t'ait, le 'brigadier aurait peut-être p?rrdu l'équilibre, s i 
le dragon Bekjuin, originaire de Paris, ne s'était jeté à 
la tête du cheval ; malheureusement, dans son élan, te 
courageux soitd'at vint buter contre ùe poitrail du énervai 
e t fut ainsi renversé sur le dos. Le 'brigadier put enfin 
se rendre maitre de son cheival. 

Le pauvre dragon s'est fait en tombant une contusion 
derrière la tête et, en outre, le lèvre inférieure «et cou-
ipée. I l a été transporté à l'infirmerie militaire établie i 
lihospice, où M. Kerest, médecin-major, profita de l'éva
nouissement du Wessé pour lui faire que ques points de 
suture à la lèvre. Ce n'est qu'une demi-heure plus tard 
que le brave garçon revint de son évanouissement, mais 
comme il se plaint (beaucoup de douleurs internes, te mé-
aecin-niajor.ne s'est pas prononcé sur son état. 

^ " ^ WERVICQ-SUO 
U N SOLDAT B D K « S î . — En faisant la cuisine, le 

soldat Litron, originaire de Paris, du 1" régiment d'in
fanterie à Osssbrst, en détaicîhement avec U 8' compagnie 
dans la commune, a été ibrue assez profondément à la 
main droite par de La graisse-en ébu'j..cion. Après avoir 
reçu les soins de M. Kerest, iiiédecan-major, le so'dat a 
été évacué sur Jrinfirnierie dé Cambrai. 

ENTREPRISE GENERALE D'ABEWLEHENTS 
ÉCLA1»»A«!?:. 0BJET3 D'ART 

HIOREL-GOYEi . , M nuEŝ eraiise, LlLLJ 
I . I L 1 U B 1 S C 3 . *JCmirf.^lfm D I I J D R Y 

ASSOCIATION A M t C A L E DES A N C I E N S DRA
G O N S D U N O R D ET D U PASJXftCrAiIiAIS • L B 
CAS/QUE s. — L'Association amicale des anciens dra
gons du Nord e t dn Pas-deOssais, sans distinction de 
grade, vient d'être doftnhivernent constituée sous as «rré-
sidence d'honneur de M, Auguste Potié, sénateur, et la 
présidence eilective de M. EiniiHe Scrivo, couse-Mer géné
rai!. EXa a son siège, 12 bis, rue de Gand. 

U N E B A I N I D E D E VOLEURS. — Continuant ses 
lecihercbes au sujet des méfaits commis par la bonde de 
voleurs dont nous avons parlé déjà {plusieurs fois, M. 
Jérôme, eomtnisrsa.ire ohef de la sûreté, a fait mettre sous 
les verrous, Henri Serry, 37 ans, demeurant à Canteleu-
Lamrbersart, e t Pierre-AÎntoine Calbaut, 37 ans, journa
lier, demeurant à Cantelea, rue du Marais. 

H U M B DIS lEMMÊS ET DIS ENFANTS 
C o n s u l t a t i o n s par Mme Bernson, docteur en mé
decine, 249, rue Solférino, L I L L E . 42027 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
M. l'abbé Watremez, vicaire à Escaudaàn, est transféré 

ta Waitlajng. — M. Dehaudt, vicaire à Maroq (Notre-
Dame) est transforé à Porenelues. 

Tf£CnOZOGTE 
. T - „ I » « obsèqnes de M. MsrioKe-Pineuet, maire d s 
comt-Quentin, ont eu lieu, samedi, au inatiaa d'une trat 
«raade affluence. 

• Nous apprenons la mort de M. Jean-Lsores» 
"narner, chef de la première division des bureaux de 1» 
piefecture do. Nord, décédé samedi matin. M. Charrier 
était très connu et très estime; très alerte, malgré soa 
1^*; • s a c t i i ' a *e montrait toujours o une gronue affa-

J«ndi ont eu lieu, a Rieux, les funeraiBea de M. 
*iunnois Bossez, ancien adjoint au maire, ancien membra 
d u Bureau de bienfaisance. 

AUFILDELAVIERGE 
IV, rue St-Ceercea, t» , ItOL'BAIX 

GRAND CHOIX DE CHAPEAUX 
»«nr Dames, Fillettes et Bnr»nts 

F O U R N I T U R E S POUR M O O I S 
S3 

CONYOISFUNÈBRES&IBITS 

CHOCOLAT IV.AUPR.VEZ 

LES MESSES DE LA TOUSSAINT 
A BOUBAIX. — A Véglièt Koirt-Dame. la société cho

i s i e interprétera, eoas l a direction, de M. Albert l>uha-
in«>i, la messe sol«nneLLe du? fiaint-Bémy, de Théodore Du
bois» ÏO Salutarxs e t le Tantum ergo de Koszul. Sohs-
t*a : MM. VemeaU e t Dewi&pélaerô. L'orgue sera tenu 
par M. J. Koszul'. 

A CROIX. — I-* chorale Samto-Cécile, maîtrri,ae de la 
iparoiâsse, chantera la sgraad'meGse e t Jes vêpres à l'occa
sion de la Toussaint. La. GommiBsion recommande aux 
sociétaires d'être très exacts à rheure des exécution». 
L'amende sera applicable, 

A 'MOUVAUX. — ParoUse Saint-François. — Grand'-
messe ahantée par la chorale ; messe de Niron à trois 
voix. Quelques artistes exécuteront: le Largo, Ilaen-
<fel; un onertoire dé îMozart, un Andante de Weber, 
«pour instruments à cordes. 

* ^ • 

LES MANIFESTATIONS 
A L ' O C C A S I O N D E L A T O U S S A I N T 

A ROUBAIX. — L'administration municipale organise 
un cortège officiel qui aura lieu île dimanche 8 novem-
bra, à oiit&e heures e t demie très précises du matin. Ce 
cortège s© formera dans lia cour des s«pe^iro-p/)mpiers 
rpour ee rendre au cimetière aux monuments érigés aux 
solda-ts morts pour La patène e t aux v*cUme» d u travail 
et du devoir. 

Société de qymnastiqve L'Ancienne. — Contrai-
remont à ce qui a été annsoncé, ce n'est pas de 1er novem
bre que k s gymnastes de Y Antienne iront déposer une 
couronne au cimetière, mais le- 8 novembre. 

A WASQUEHAL. — Comme chaque année, le» sociétés 
locales se rendront aujourd'hui, à onze heures, au cime
tière, pour déposer une couronne au pied du monument 
des soldats morts au service de la .France. Les membres 
du Conseil municipal ont été convoqués par TadininïB-
tration. 

A BOUSBBOQTTB. — Comme les années précédentes, les 
anciens militaires se rendront en corps aujourd'hui au 
cimetière, à l'issue des vêpres, pour y déposer une cou
ronne sur le monument des soldats morts pour la patrie. 

COMMUNICATIONS 
R o u b a i x . — Syndicat des Vrais Travailleurs de Fin-

duetrie Textile. — Aujourd'hui dimanche 1er novembre, 
de mi'Ji à une heure, délégués de eemaine : MM. F. Wa-
gnon et Georges Leveuigle, au siège *ocial, Café du Demi-
Cercle, jplace Notre-Daime. 

Avis aux ex-musiciens de Varmée belge. — D a n s 
une réunion tenue chez M. Eeckhout, à la brasserie des 
Orphéonistes, .place de la Gare, un groupe de musiciens 
a décidé de se constituer en société. Il fait airmei, à cet 
effet, à tous les ex-tgagiistes : élèves, musiciens, tambours 
et clairons de Bouiiaix et ses environs et les ra-ie de se 
rendre à ta réunion qui aura lieu au local le mardi 3 no-
veuubre prochain, à 8 h. 1/2 du soir. 

Trouvailles. — M. Victor Varnhoute, rue des Lon-
gues-Haiee, cour Legros, 14, a (trouvé dans un dhamp, 
boulevard de. Keirue, trois paquets contenant de La graine 
de lin e t de colza e t de la poudre intsect cide. 

- Le jeune Léon Désir, rue de Laitnoy, 136, a trouvé 
"un rpairaip'.uie. 

lii a été trouvé, cm face de la maison Deledicque 
et Cha-tAiez, rue du Grand-Ctiemin, par l''Un des ouvriers 
de ootte maison, Paut Wicart, hier soir, à six heures et 
demie, un dhnfpeau de voiture. 

—— Sirndûat Mixte de F Industrie Boubaisienne. — 
Bureau Syndkal. — Le Bureau Syndical se réunira le 
lumii 2 novembre 1903, à six heures nrécises du soir, au 
si<\-\; du syndicat, 22, rue de la Paix. Oidre du jour: 
Ad'ni.'ssicns dans le Syndicat (usvnes syndiquées et dizai
nes libres) et dans les sections syndicales; consrtituition 
d'une nouvelle société d épangne ; [manifestation de la 
Toussaint ; société de secours mu-tiuels Saurt-Joseipb, cons
titution d'une section Cire pupilles. 

Cercle Artistique. — Aujourd'hui dimondie. à 
onze heures et demie précises, réunion du Comité. Ordre 
du jour: DLsipositioiiis à prendre ipour le concert du 15 
courant. — Mardi, 3 novembre, à seipt heures trois 
quarts, prré-Hses, ré""sLition de fei comédie: à huit heures 
un quart, réunion générale obligatoire. Distribution des 
invitations -pour la soirée dramatique. 

Dotation de la Jeunesse de France. — L a recet te 
mensuelle aura lieu anjourirriui, de onze heures à midi, 
pour lo trroiipe du Raverdi, iplace Saint-Jean-Barotiete, 
chez M. L^ilercq ; pour le tzrouipc du Pile, chez M. Bo-
pOmert. ntaoa du Saint Rédetnipteur, e t rpour celui du 
Jean^Miitslam, idhez M. LoJSfeJd, A Buffon. rue de la 
Y .no. et de midi à une heure, pour I Fjoeule, chez M. 
DeW'iamiioe. place d'Aeniems, enfin, au siège social, 63, 
rue de Lannoy. Le Comité de Roubaix délègue un de ses 
membres à ethao/ue recette. La recette mensuelle du 
Fontenoy se fait de onze heures à midi, ohez M. Duver-
ger, rue de Fronce. Cotisation mensueuie, 0 fr. 50. Ad
mission des enfants jusque 15 ans. Environ 310.000 adhé
sions ont été reçues depuis la fondation. 

Croix. — Musique Muniri-pale. — Les musiciens sont 
priés de se trouver aujourd'hui dimanche, à huit heures 
un quart du matin, à l'estaminet Lec&ercq, barrière de 
l'Allumette. 

I7«ion Chorale. — Les sociétaires sont priés de 
se trouver aujourd'hui dimanche, à buit heures un quart 
précises du matin, à l'estaminet du Petit Biche, rue des 
Ogiers, pour la manifestai-ion de la Toussaint. 

T o u r c o i n g . — Trouvaille. — U n enfant de 12 ans, 
Louis Dhellcmme, demeurant rue St-Jose,plh, coursier à 
FXtstfnmee, a trouvé, place St-Jacques, à quatre heures 
et demie du soir, deux biJIetH de cinquante francs, qu'd 
a remis au poste de police. 

A la demande des Anciens ComhnUamts de 1870-
1871, la fanfare J^s Amis-Béunis, participera, avec cette 
société, à la manifestation patriotique de la Toussaint. 
Les musiciens sont priais de se trouver au local, à neuf 
beures et donrie précises. Grande tenue. 

Société des Anciens Combattants de 1870-1671. — 
Les e.neiens combattants ne faisant plus partie de la 
société, sont instamment priés de remettre leur insurue 
au local de la société, le jour de Ha Toussaint. 

Les amis et OSSMasnssas» de la famille BONTE-DE-
GdtAlBViE qnxi, par oubli, n'aruraient pas reçu de lettre 
de faare>-part du décès de Miademoiseue Marie-Hyacinthe; 
UnjN'l'Ji, pceusemoit décédlée à Grcux, l e 30 ootouce 1903, 
à l'âge de 17 a i» , enoMnistirée des Sauremetiùs de notre 
dmère la âainile-d^gilise, sont priés de ooiisudérer le pas
sent avis comme en tenant (neu et de bien vouloir assister 
aux OûmvoA e t benviice âoLermeis, qui auront lieu le 
burfdi 2 novemibfre, à neuif beures en demie en l'éclata 
tsaiit^Piienre (Crochet), sa pairoiese, à Groix. — L'aa-
setnhiea à la maison mortuaire, rue •xùit-Paui, 28, a 
neuf beures. 

Les .-unis e t coonoissaiices de la famille IlflRjLA-DES-
PimittrûB, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part dur décès de AiJoert llettiM-'Glemeiit HLEJBr 

L A , décédé i Baukata, le 30 octobre 11903, à l'âge de 
deux e t dix mois, sont priés Ue considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assieter aux 
Gontvoi e t Salut d'Ange iSoleimols, qui auront Heu la 
lundi 2 novembre, à trois beurres en l'église Satnt-Martin, 
à Boubaix. — L'assemblée à la maison -mortuaire, rue du» 
Pays, 6. 

Les amis et courrai séances de la famine BULTFl^U-
DEttjBSPlHRlIlE qui, par oubili, n'auraient pas reja de 
lettre de faire-part dru décès de Monsieurr Henri I iUL-
TuOAiU, décédé a Roubeix, le 30 ocxdbre 1903, i rage de 
62 ame, sont priés de consdéner le prrésent arvis comiDe en 
tenonlt lieu et de bien voaiîorr assister aux Convoi et 
Sailut Sokrnncls, qui auront lieu le hindi 2 novembre, 
à trois beurres., en l'église SainWeon-Baptiste, sa parois
se, à Roubaix. — l/assemlblée à la maison mortuaire, rue 
de Bouvrines, 127, k deux Heures trois quarts. 

U n O b i Solennel du Mois sera célébré au Marbre-Ans-
tel de l'éçrj'ise parroissieje de SaundULouis, le lundi 2 no
vembre 1903, a neuif 'heunes, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Ernest L E P I U N O E , époux de dame ILéotna 
HBAYIM.A1N, d&iédé subitement à Touiooiiig, le 2f7 sep-
temlbre 1903, dane sa 60* année. — Les personnes qrar, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faare-fiarrt, eroniU 
tpriées de «modérer le •^éseot «vie comme en tenant lien. 

.Un Obit Sd'esmet du Mois sera célébré en HVjgJBe 
SarntuaéfpuUcre, le l u n * 2 novenrfcre 1803, à neuf beures, 
pour le repos de l'âme de dame OéAinai DfHRlBGNAU-
COURT, veuve de Monsieur Tto<é*iidore LEPEROQ, ma-
r^iijha'l-'ferranit, débédée à Roubaix, le 26 septembre 1S03, 
clans sa 61* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-figUoise. — Les personnes qui, oor oubli, 
n'auraient pas ireçii de tettre d e foirespart, sont prirées de 
oonsàderer le présent aivis comme en tenant lien. 

POMPES FDNEBRES CORNILLE-PENMEL 
BltlCBB-C*ltrHILl.B ( S c c c i t n n ) , 

23, r. de l a n n o y , et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabriqua 
d» cercueils, tentures p ' chapelles, corbiaaidb de toutes 
tuasses, foungons p* •tiranapoTt de corrss en Fronce et a 
1 étranger. Renseignements gratta.* p' te crnieitièTe Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils nour 4'Hôipiltal e t la 
Bureau de bienfaisance. — Téienlhone 748. 16472 

•a> — 

POMPES FUNEBRES DESCHÀMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices «t des établissements cha

ritables de la Vide, 64-66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Dé

cors funèbres e t corbuiards de toutes classes. Démarchée 
et formalités à l'occasion d'un décès e t transport de cerpa 
an France et à l'étranger. Téiéph. 627. (Fondée en 1870). 

•M 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi 31 octobre 1903 
Présidence de M fiii, vice-président 

L . B S I N C I D E . V t S D E G R È V E S 
A D o u i b o c q u e 

Henri Everaert, 24 ans, tisserand à Roncq, est inculpé 
d"cn:raves à la 'liberté du travail. Les fait* se sont pas
sés à l'usine Leurent, à Bousbecque, dans la journée dn 
6 octobre dernier, l ia prévenu comparaît en état de li
berté., par la -voie de la citation directe. 

Trois témoins sont entendus à lia requête du Parquet, 
o premier est 'Désiré Decry, concierge de lueme Leu

rent. « Les grévistes, dit-il, sont arrivés devant l'usine 
vers onse heures ou onze heures et demie ; la petite porte 
était ouverte; Us ont voulu forcer la grand'porte en 
chantant l'Internationale. J'étais là pour les en empê
cher, ils ont pu néanmoins la forcer, Ils l'ont ouverte e t 
je suis tombe. Tandis que je me ramassais, ils ont blé 
dans La cour. » 

D . l'a ont forcé les ouTvrier» à cesser le travail? — R . 
Non, il n'y avait (plus personne dane l'atelier. 

D . Mais vous J'a-vez dit à la i^ndarmerie. — R Non. 
D. Et celui-ci, Everaert, lavez-vous reconnu! — R. 

Je ne le remete pas. 
D . Vous ovez dit que Vanderdionck l'a reconnu: — 

R Oui, Vanderdionck est 'là d'ailleurs. 
D . Y a t-il autre chose? — R. Quand ils sont sortis 

dehors, Ue ont dit que si on travaifeait encore, s» casse
raient tout. 

Victor Vanderdionck, ouvrier de filature, rue de Wer-
•vivq à Bousbecque, est iptus explicite. « Ils sont arrivés 
i nalle, déclare-t-il, e t ils ont tout de suite voûta forcer 
la porte.Everaert, que je reconnais bien, a d i t : i Si TOUS 
recommencez encore à travail er, on cassera tout, i 

D. Et ils sont tous entrés dans l'usine et ont chassé les 
gens? — R Oui. 

a. Everaert aussi? — R. Oui. 
Hnfin, René Gryson, concierge à 'J'urine Leurent, dé

clare qu'Everacrt s'est avancé le poing levé sur lui, me
naçant de le frapper; c'est le eeul qu'a ait reconnu. 

i lvemert a des antécédent» très mau-vais. Son casier 
iridiciaire porte la trace de deux condamnations, une A 
15 jours de prison pour vol, une à un mois pour coupa. 
Au cours de son tntierroîratoire, il nie formellement les 
faite qui lui esont reprochés. « Us veulent f.... tout sur 
mon dos, dit-il, maie je n'ai rien fait, s 

M. le Président: Non, ils ne vous accusent pas seul, 

M JOUEUSE D'OMUE 
p a r XAVIKK Uli MOMTËFIN 

KQXlkltl riKTIE 

LA PETITE MARTHE 
xv. — SBITC) ^ 

— M a i s c'est to i , nia bbérie, qu i <n'a riépararu. 
T u n : m us r i . u 11,'p.is qui so . t de n.tture à m e gui-
tder, et t u o s couru n-qtU' de mourir. 

— Moi , j 'ai reiiionilu r — deananda Marthe sur-
p r i : e . 

Oui, t u t 'étais erulormie. So'.uv.ons-toi. 
L ' c n ' a n t C3 p : u t =c ta -venir ùe l i en , iriri/larme 

rompit C i l ion, — il t s t ilo-ns au moins inu
t i l e do la fa t iguer davantage e n la q' iost ionnsnt . — 
Ki v i n s désire» Oiu.-nuer la séance, connue c'ost 
v o t r e l irait , e t interrorgei «M voyante , je conduirai 
irotr petite-fille dana une autre pièce . 

— N o n , non , morisLur, — i n d i q u a v i v e m e n t 
farretmla '— port" « u j o u n l T w i eu v o l a assez, je îe-
s iendrai une autre fols, jo r o i i e n J r a i s.ims elle. A'1-
i o i n n ,us-en m a chérie . 

Conduite ,->a.r l 'enfant , Véroniqu- a l .a i t se diriger 
rers la p o r t e q u a n d d i e s 'arrêt* : 

— Veui l lez m e rendre le bijou que je vous ai con-
t\v, monsieur, — dit -e l le au m a g n é t i s e u r . 

Bafaaef «tait impossiWe. 
— Vr>'xl, «sadairnc, — repondit O'Briem. 
E t I lui m i t d*ne 1» m'ain le c*c4iet d e Robert . 
Xn&uite il fRtpps sur un timbre. 

. t i iei i iparul. 
— i; mi lisez inad>amo e t sa p e t i t e fiillo — lui 

conrai ui Aa l 'Américs in — e t -n'introduiii-rez pas le 
niamjio s:iv,.-.rt a v a n t d en «voir reçu l'ordio. 

Le valet d'août. 
Ev.t Mariani s e retrouva «Mile avec !e docteur. 
— Cette emfant — lui dit-il — fe^a notre fortune 

— A.vamt un an nous rcclicrons «ux le i bil lets dei 
banque ! C J l i^vdi is - tu ? 

— J e co.i prends ton projet, mais le .mener à b i e n 
ne «sera ;p.us facirle I 

— J e suis 'ie l'avis «lu p o i t e fronçais cui a c>it : 
A vaincre sons -séril, on t.riom.pbe sans gloire! 

NiHi' i r . v r v cr ins jç un u.-einent — j,j va i s re
venir , a t tends moi I 

X V I 
O B r i e n rentra clans soa cab'net où il trouva Ro

bert ajnéanti, pide ooiruue un mort , écroulé sur u n 
fauteui l . 

Etn Toyant 1» imagniétiseur, i l s e d r a s s i e t mar
cha v i v e n ' i n t o s a rencontre. 

— L.. civ'iiot P lui d i m a m U t-il d'une vo ix étran-
p^ve ? — le> encliet ? l'avez-vous ? 

— E à ! .il s'-Egit b ien ie vo'.re maull it o'a<IVi''fc ! — 
répliqua l'Amérfraiil en ]iaus«a'nt les épa-.vUs. — 
M'ôtait-i i pcaaibla de l e ga-rdfcr de force ? — L'aveu-
ffjo d o i t l e ravunorter aui j u s o d' instrutt ion qui lo lut 
a confié. — S i j'avnis refusé de i'e lui rendre, q u e 
serait41 arrivé P —(EWe aurait d i t en quelles mains 
plie l 'avait laissé malgré c'Ie. — Alors, descente d e 
poi'irp cli"7. .moi, interrofratoire, acouuatiorn de com
pl ic i té ! C e û t é t é le mei'Henr et l e p lus c o u i t moyen 
dvs rntW rcrlTe tous les d e u x (le compagnie !! — 
Von ! non t p a s si sot 1 — Mm a Rollier 1 emporte , ce 
maJencontreux b i jou , eUo le remettra à qui de droit , 
e t t o u t sera d i t I 

Vous ne songez donc pas qu'elle racontera cer-

taiOKsnvent ce qui s'esi pa.see ici t — s'écria, Itobert . 
— Uni a-ulre uiagnvl iseur pourra ondonnir l a pot i te 
ti31c, coiiii.ue voua '• avea fait , e t elle m e perdra, 
comme e l le é t a i t a u moment de le faire chez vous . 

— I l m e aaaaMa q u e puisque vous awea t o u t en
tendu, vous auriez dû comprendro q u e j 'ava i s t o u t 
prévu. 

— T o u t prévu !... Comment ? 
— L a grand mèro t i e n t infiniment t rop à la v ie 

d e l 'enfant pour p e r m e t t r e qu'on t o n t e sur el le u n e 
seconde expérience , puisque j e lui ai affirmé qu'en 
l 'endormant d e nouveau on pourrait !a tuer I — 
Vous voyez que de c e c ô t é vous n'avea rien à 
craindre. 

— J e n e vois pas ce la l e moins du m o n d e ! — 
Tout est possible, m ê m e de l'endormir à l'insu d e sa 
grand me.te. 

— Personne ne l'endormira q u e m o i . . . quand eî la 
sera, en mon pouvoir. 

— E n votre pouvoir P — répéta R o b e r t é t o n n é . 
Oui, certes ! I I l ?"*• I a U t c e t t e enfant d o n t 

l a lucidi té e s t prodigieuse , e t qui dev iendra l'ins
t r u m e n t de m a fortuna. 

— TTn raipt ! ! . _ . . « — 
— Qui ne rrsqnie rien n a rien 1 — P e t t un v i e u x 

proverbe qu'on, do i t m e t t r e en prat ique dans Ta v ie , 
si l'on n e veurt p a s mourir dons l a peau d'un beso-
p n e u x ! E n errlevant l'enfantf ijs supprime le dan
ger que vous s e m U e z toujours craindre, e t qui pour 
moi n'existe pas . 

« T e n e z t ê t e audacieHaeTnent à tous l e s aitagpe, 
m ê m e e t surtout , i ceux qui pourra ien t v e n i r 

d'AIlem.otrne. — e t j e vous garant i s lo sralut I 
« D i t e s -voua b ien que personne à P « r i s n o pourra 

répondre aux interrojra t iens de Vareu^ie, p a s pDraB 
les prétendues voyantes de s cuarfafcans, m e s con
frères, q u e les professeurs d e 1 écode d e Charoot qu i 

pour le sdiirnaim'buiisme proprernent d î t , 
pour la dautilo vue , le plus profond mépris , e t qui 
d'aitleurs ne voudra ient p o i n t condescendre à 
dervenir les cdiUaboi ateura, o u p o u r m i e u x d ire 
des inst rumen te d e l a p o l i c e ; e t l a jus
t i c e c?i* .-mérme, rerrrés'intée par lois mag i s t ra t s , re-
furserait de- baser un adte d'accusation sur des fo i ts 
rérvélcis par une scannninibule. — D o r m e * donc sur 
vos deux oreil les o t ne fa i tes pas de nuanraiis révea. 

— Oh I ce caoliot. . . c e o.nobot I — m u r m u r a Ro
bert qui ne semblai t nu l l ement rassuré. 

— I l vous préoccupe encore P 
— Toujours. 
— Raisonnons un peu. — Qui donc pourrai t prou

ver qu'il v i e n t d e vous P 
— Véronique Soll ier. 
— Ble est aveugle. 
— J e vous e i e n t e n d u lai d i r e q u e aa guérison 

n'étai t po int impr«ssiWe. 
Oui, mi"is j'ai « j o u t é que l 'opérat ion, t rès dan-

ge.rou»e, compremet tra i t sa v ie , e t à cr ia effle a ré
pondu qu'el le vou'.sit v ivre e t qu'elle retfuseTa.it do 
s e tarssar opérer. — R<vnonoez donc votre moral af
faibl i 1 Re levez lo t ê te ! S e u l je connais votne secret , 
e t vous ipouvei ê tre c e r t a i n q u e j e n e m'en servirai 
p a s c o n t r e von» t 

— U n e ques t ion . . . 
— Laquel le P 
— L a petite-fiHe d e l'awvewgle p e u t e l l e m a i n t e 

n a n t se s-ourvteniT de ce qui s 'est passé t o u t à l'heuTe? 
— E" le n e peut s e souvenir d e Tien... — E n s'éveH-

l a n t e l l e s t o u t oubl ié . . . 
— Voue m e raffirme» P 
— J e vous le jure. 
— Eli bien t l e jour ou di«paraîtra Cette e n f a n t 

qui a failli m e perdre, ja r o n i donnerai cent mi l l e 
franc». . . 

— P i e p a t c a les cuat nuise îrancs . . . 
— I l s séant prête . . . — m a i s la grand'mère. . . 
— Ah I la graod'mtère, oPlo criera- . . EUo m e soup-

çonnona, e t e Ile fera pamt d e eea soupçons à ht po
l i c e . . . Co n'est p x s d o u t e u x ; s e u l e m c a t j e sera, lo in 
a v a n t que les a g e n t s de l a sûreté pu i s sent seu lement 
6ou|.;>çon ner le unemiin pris par moi poux dépister 
lou i s rooliereCiee. 

— M a i s vous ê t e s connu, et p a r t o u t o ù vous exhi
berez ce t t e e n f a n t o n vous s igna lera e t a n pourrai 
vous aTrêter. 

— L'enfant ne para î t ra jamais cm publ i c . . . — 
C e s t un truc q u e je n'ai pas inventé puisqu'i l ap 
p a r t i e n t au docteur Lidtvrîo, d e Genève , m a i s d o n t 
j e m e servirai . . . <rhypnotisme à distiance. . . l a asaj-
pestion p a r l e té léphone. . . — J a m a i s o n ne verrai 
l e sujet merve i l l eux d o n t les oracles feront courir las 
foules . . . — Q u a n t à m o n n o m , H «at aussi fac i le pour 
moi d'en chtareper que de m e fa ire u m t ê t e absolu
m e n t différente d e ce l l e q u e vous voyea e n c e m a . 
m e n t sur mes épau le s . . . — J e braire t o u t e s les pa
laces d u monde I 

— Vous ê t e s sûr d e vous t 
— Absolirment. 
— Alors agissez. 
— J 'a i beso'm d e v o t r e a ide . 
— A quoi puis- je voua serv ir t 
— A m » donner des rrnv igneraent s d o n * j 'a i ba> 

so in . . . 
LesqueTs P 
— Où deiraenre Véroniqne SoBier P 
— A S*inM>ueu, don» o n e hôtel garni porta»! 

c e t t e #nae«»su« : A la s U r e A s i i s . — El le e s t sortie, 
h i e r de lliap-ita». 

_ L'enfant hafcite a v e c a*a P 
— Oui . 
(A suivre) X a v T B M M O N T B P I N 
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